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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Instagram : @ed_addictives


		TikTok : @ed_addictives


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com


		


	

   Disponible :
 

  Hot Quarterback


  Tom Kelley est le joueur de foot le plus connu des USA. Quarterback des Giants, arrogant et sûr de lui, il a toutes les filles qu’il veut, d’un claquement de doigts.


Alors quand il croise la route d’une jeune photographe française qui n’a jamais entendu parler de ses exploits, il est d’abord choqué, son ego en prend un coup. D’autant que Maya Leblanc n’est pas du tout impressionnée par son palmarès.


Son obsession à elle n’est pas la gloire, c’est de boucler ses fins de mois ! Et ça, Tom a du mal à le comprendre, lui qui vit dans un luxe quasi indécent. Maya et Tom vont se chercher, se trouver, se fuir… Mais malgré l’agacement, l’attraction est trop forte pour qu’ils restent éloignés l’un de l’autre trop longtemps.
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   Disponible :
 

  Dancing with the Devil


  Lindsay, infirmière dans un hôpital de Détroit, mène une vie très simple et n’a pas vraiment d’attache en dehors de son frère jumeau, Logan.


Elle pensait tout savoir de lui, mais quand elle le retrouve à moitié mort dans son appartement, juste après avoir croisé un homme qui semblait aussi dangereux que troublant, elle se voit entraînée dans un univers dont les codes lui échappent pour réparer les bêtises de son frère.


Key est un collecteur de dettes. Il n’attend rien de la vie, il la savoure tant qu’elle est là. Alors quand cette fille débarque, avec sa fougue, ses beaux principes et ses idéaux, il n’a qu’une envie : la faire sombrer avec lui.


Lindsay déteste tout ce que Key représente, d’autant plus qu’il a presque tué son frère… Mais pourquoi a-t-elle l’impression qu’il y avait bien plus que cette histoire de dette entre eux ? Que pouvait bien lui cacher son frère ?


Entre l’ombre et la lumière, Key et Lindsay vont lutter, se résister… Qui cédera en premier ? 
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   Disponible :
 

  Pretty Bastard


  Abigail est reporter animalier. Suivre un groupe de rock pour photographier les coulisses du mariage d’une star ? Très peu pour elle ! Les fauves, elle les préfère à quatre pattes et avec une crinière que sur scène avec un micro.


Et quand elle se rend compte que le frère du marié, également membre du groupe, est Oliver, un mec certes beau à tomber mais infernal, ça lui donne une raison supplémentaire de fuir. Pourtant, ce contrat, elle ne peut le refuser…


Alors, s’il faut supporter Oliver, elle fera ce qu’il faut. De son côté, Oliver non plus n’a pas envie d’avoir Abigail dans les pattes, et il a décidé de s’amuser un peu…
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   Disponible :
 

  Arrogant Bastard!


  Assistante pour une maison d’édition, Romane pensait que sa journée de boulot avait été difficile, mais ça, c’était avant de se retrouver coincée dans l’ascenseur. Un vrai cauchemar ! Alors, quand Alec vient la délivrer, c’est tout naturellement qu’elle pense que son sauveur est un réparateur.


Très amusé par Romane, Alec ne la contredit pas et va tout faire pour revoir la jeune femme. Aussi imprévisible qu’irrésistible, Alec garde farouchement secrète sa véritable identité, qui a pourtant un lien étroit avec le travail de Romane. Mais ça, il est hors de question qu’elle l’apprenne !


Entre eux démarre une relation « fuis-moi, je te suis, suis-moi, je te fuis » qui, à l’image d’Alec, irrite Romane au plus haut point… mais l’excite aussi terriblement !
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   Disponible :
 

  Hot Daddy


  Heath a deux priorités dans la vie : son travail et son fils qu’il élève seul. Les femmes l’intéressent mais pas pour plus d’une nuit : il n’a pas de temps à consacrer à une relation et pas non plus envie d’imposer une belle-mère à son fils.


Quand il croise Mary Jane, elle l’attire tout de suite. Mais ce sera comme pour toutes les autres, une nuit et basta. Sauf que Mary Jane n’est pas toutes les autres. Le sexe pour le sexe ? Elle connaît bien, mais pour une fois qu’un mec lui plaît, elle est bien décidée à ne pas le laisser filer.


Seulement, voilà, Heath n’a pas tout raconté de sa vie, et s’il est décidé à rester sans attache, c’est pour une bonne raison…
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1. Fougue et maladresse


		– J’hallucine ! Si j’avais su un jour que je devrais m’habiller en mort-vivant pour faire la promotion d’un de mes auteurs… jamais je ne serais devenue éditrice ! grimace ma meilleure amie Jade, devant la glace.

		– Tu vas plaire aux jeunes, tu es totalement dans le coup ! Zombie attitude, c’est dans l’air du temps ! tenté-je de la rassurer en essayant de ne pas rire.

		– Ça va, moque-toi ! Pas la peine de faire semblant ! Après tout, je suis à l’origine de cette idée, je ne peux m’en prendre qu’à moi-même, soupire ma colocataire. Cet auteur a un univers si… étrange. Mais il plaît ! Alors, je peux bien faire l’effort de ressembler à… ça… pour sa soirée de dédicaces !

		Jade a l’air tellement résignée devant son miroir que j’éclate de rire. Dans ses vêtements usés, à moitié arrachés, ses cheveux hirsutes, ses bottines trouvées dans un magasin de fripes et son maquillage un peu sombre, elle est loin de l’image de la parfaite éditrice présentant son auteur fétiche au public. Bien au contraire. Jade travaille pour une maison d’édition qui tient à ce que ses auteurs puissent exprimer tout leur talent. Et l’auteur du moment ne se sent bien que dans son monde de morts-vivants. Outre le costume, Jade a organisé la séance de dédicaces avec les journalistes et les lecteurs dans une… crypte.

		La totale…

		– Et ta mixture rouge façon hémoglobine ? C’est l’élément ultime de ton déguisement ? demandé-je en lui montrant le tube, sur la table basse.

		– C’est pour faire plus vrai… souffle Jade. Si j’avais eu un peu de charbon, je me serais contentée de salir mes vêtements !

		– Éloigne ça de mon tailleur en tout cas, c’est tout ce que je te demande !

		– Pourquoi ? Tu as peur de faire mauvaise impression auprès de… qui déjà ? me nargue Jade en empoignant la bouteille.

		– Marcus Jefferson, dis-je en me remémorant le nom inscrit sur le dossier reçu dans l’après-midi.

		– Laisse-moi prendre au moins un petit selfie de nous deux, le décalage entre nos deux tenues est tellement énorme ! On bosse toutes les deux, ce soir, mais l’une fait plus sérieuse que l’autre… Alors que, qui est plutôt jean-baskets, d’habitude ?

		– J’avoue, le tailleur, c’est plus toi… J’ai aussi l’impression de me déguiser, mais en moins… « sale ».

		Nous sourions toutes les deux face au téléphone de Jade. Nos amis communs sur les réseaux sociaux risquent de s’amuser eux aussi du décalage.

		– OK, je pense que cette fois, c’est bon ! déclare Jade après s’être étalé, avec soin, le faux sang sur son pull déchiré.

		– Et tu crois que tu vas réussir à trouver un taxi dans cette tenue ? demandé-je, réprimant un nouveau fou rire.

		– J’ai déjà prévenu la compagnie quand j’ai réservé. Et j’ai des fringues de rechange pour le retour. Je fais la soirée en compagnie de Barry Wolfman, grand maître de l’apocalypse jusqu’à vingt-deux heures. Ensuite, je redeviens moi-même !

		Je laisse Jade terminer ses derniers préparatifs et jeter un œil dans son sac pour être sûre de n’avoir rien oublié. Je n’ai pas fini de me préparer. Le maquillage que m’a prêté ma colocataire et meilleure amie est assez sophistiqué et demande un peu de technique au pinceau.

		De la poudre, du blush, alors que je n’en porte quasiment jamais, ce n’est pas super évident !

		– Pour le blush, tu estompes bien, des pommettes à la racine des cheveux, comme je t’ai montré ! me dit Jade en s’approchant de moi.

		Devant ses taches rouges, je ne peux retenir un mouvement de recul. Qui me vaut aussitôt un soupir de reproches.

		– Bon, merde pour ton interview de ce soir, je dois filer. Et je ne t’embrasse pas, vu que je n’ai pas le droit de t’approcher !

		Sur ces mots, Jade quitte notre appart comme un tourbillon.

		Je m’observe une dernière fois dans le miroir. Et j’hésite pendant une seconde à me changer. Ce tailleur près du corps me sculpte une jolie silhouette, mais je ne suis pas sûre qu’il corresponde bien à mon prochain rendez-vous. J’ai relevé mes cheveux bruns en un chignon un peu élaboré, mais je me demande si je ne devrais pas plutôt les laisser retomber naturellement, comme d’habitude, sur mes épaules.

		Et je n’ai plus le temps pour ça !

		Une légère boule au ventre commence à se faire sentir.

		Allez, ce n’est pas ma première interview ! Je connais mon métier !

		Le service de communication de la fondation Fight for Education m’a appelée ce matin en urgence pour que je remplace au pied levé leur journaliste, malade. J’ai accepté sans me poser de question. J’aurais préféré avoir un peu plus de temps pour travailler ce sujet de dernière minute, mais on ne choisit pas le feu de l’actualité ! Par contre, j’ai la pression : mon article doit être irréprochable ! La fondation Fight for Education est une institution dans le monde caritatif et ses programmes pour venir en aide aux enfants, aux orphelins, sont reconnus d’utilité publique. Le directeur de la communication a été clair sur ce point. Je n’ai pas le droit à l’erreur. Il a évoqué le grand gala annuel de demain. Tous les généreux donateurs seront à New York. Bref, j’ai la pression. Mais s’ils m’ont choisie, moi, je dois leur faire honneur.

		Je n’ai aucune raison d’angoisser. En plus j’ai été recommandée par une autre association pour laquelle j’ai travaillé il y a peu. La Newsday Charities. Un papier très apprécié, d’ailleurs. J’avais réussi « à parler autant des enfants que des donateurs, sans qu’aucun d’eux ne soit lésé ».

		Je devrais plutôt être flattée !

		Être recommandée, de cette façon…

		Je me souviens encore des mots du porte-parole de la Newsday Charities, de son sourire chaleureux et de son plaisir visible de rencontrer quelqu’un qui ait su parler de cette fondation sans oublier personne. Je ne voulais pas évoquer uniquement les donateurs, les enfants devaient être au centre de mon article. Je tenais absolument à ce que le public comprenne pourquoi la Newsday Charities était utile. Mais je ne pouvais pas non plus ignorer les donateurs et leur rôle précieux.

		Quand je repense à cet article, l’un de mes premiers, je ne peux pas m’empêcher d’être fière de moi. Et je suis ravie d’avoir à parler de Fight for Education !

		J’ai reçu cet après-midi le dossier préparé par la journaliste et on ne peut pas dire qu’il m’aide beaucoup, surtout sur les donateurs de cette fondation. Ils se montrent plutôt secrets. Surtout ce Marcus Jefferson que je dois rencontrer ce soir. Je n’ai qu’une biographie très succincte de sa vie et quelques infos sur son parcours professionnel. Il a été bénéficiaire de la fondation étant petit et fait aujourd’hui partie des généreux donateurs. Après un début difficile dans la vie, il semble avoir réussi dans l’univers de l’art. Mais je n’ai aucune photo. C’est très bizarre que cette journaliste n’en ait pas une seule de lui. Je fais comment pour le reconnaître, ce soir ?

		Impossible de vérifier sur Internet, la connexion de l’appart est complètement en rade à cause des travaux dans le quartier !

		Promis, avec l’argent de cette pige, je m’offre le dernier téléphone de la marque à la pomme ! Je serai moins dépendante !

		Bref, je ne sais rien sur cet homme. J’ai mes questions, je connais déjà les écueils à éviter grâce au travail que j’ai réalisé sur mon précédent article. Mais je ne sais pas du tout à quoi il ressemble. J’ai un rendez-vous, fixé par la fondation, dans un bar très sélect de la ville. Aucune photo et pas de numéro de téléphone.

		Tout va bien !

		Je me lève d’un seul coup, prête à partir au combat et à faire mon job. Je sais le faire. Même en talons hauts et même si je ne me sens pas très stable perchée de cette façon. Mais je peux le faire, je vais le faire ! Et je veux arriver un peu plus tôt au rendez-vous pour essayer de le reconnaître.

		Un petit jeu de devinette pour se détendre : qui est Marcus Jefferson ?

		***

		Le service com’ de la fondation a tout prévu. Une table m’attend et le serveur m’y conduit. Autour de moi, beaucoup d’hommes sont installés, en costume. Vu l’heure, la majorité d’entre eux doivent tout juste sortir de leur bureau ou prendre encore un verre avec des clients.

		Je commande une eau gazeuse au serveur qui me quitte aussitôt. Je peux alors observer le bar autour de moi. J’ai plus d’un quart d’heure d’avance sur l’horaire du rendez-vous. J’imagine qu’un homme comme Marcus Jefferson, assureur d’œuvres d’art, selon les notes que j’ai sous les yeux, et donc « milliardaire », ne doit pas être du genre ponctuel. Plutôt très sollicité et toujours pressé.

		Au-dessus des bulles qui se perdent à la surface de mon verre, je détaille discrètement les hommes qui entrent.

		Celui-là ? Non… Trop jeune loup de Wall Street…

		Lui ? S’il est expert en œuvres d’art, il a un problème avec l’association des couleurs. Cravate verte sur costume gris…

		Et lui, accoudé au bar ? Non, lui, je l’imagine plutôt… chirurgien esthétique. Pas un cheveu de travers et des mains soignées et agiles.

		Mon éternelle imagination m’entraîne encore dans ses élucubrations. J’ai cette manie de donner aux gens la vie qu’ils ont, ou non. Je ne sais jamais vraiment si j’ai raison ou tort, mais c’est l’un de mes traits de caractère qui amuse beaucoup Jade et qui nous vaut de nombreux fous rires ensemble.

		Alors que je souris en me remémorant ces soirées avec ma coloc, mon regard se pose sur un homme qui vient juste d’entrer dans le luxueux bar.

		Silence dans ma tête…

		Excessivement beau, la trentaine, il dégage un magnétisme qui me coupe soudain toute mon imagination. Mon cerveau semble complètement éteint. Mes yeux ne le lâchent pas. Blond, assez grand, épaules larges… Je pourrais supposer qu’il est sportif, joueur de hockey canadien, mais non, je n’imagine rien. Il arbore un sourire tendre et doux, de ceux que toutes les femmes aimeraient recevoir d’un homme comme lui… Je suis son regard.

		Il vient d’apercevoir une femme et son visage s’est illuminé. Il traverse le bar pour la rejoindre. La soixantaine, le chignon gris soigné, une robe très classe. Son amante ? Non, il vient de lui faire la bise. Une vraie complicité se dégage de ces deux-là.

		Une mère et son fils ? Une vieille tante ?

		L’espace d’un instant, je l’envie d’avoir à ses côtés un homme comme lui. Il dégage une telle force, une telle emprise sur les choses. Il soutient cette vieille dame dans une attitude très protectrice. Il est sûr de lui et le serveur qui est venu lui parler a eu l’air impressionné. Son magnétisme m’atteint, moi aussi. Cet homme-là doit savoir tout faire, tout maîtriser. Il discute aimablement avec ceux qui viennent à sa rencontre, échange quelques paroles avec une distance affichée mais pas méprisante.

		Il contrôle son temps de parole… Il reste poli, mais ferme. Il n’est pas là pour eux.

		C’est étrange comme son attitude change quand il s’adresse à la vieille dame. Quand il se tourne vers elle, les traits de son visage s’adoucissent aussitôt…

		Il doit vraiment tenir à elle…

		J’ai du mal à savoir s’il s’agit de sa mère… Ils n’ont aucun trait en commun, aucune ressemblance. Peut-être que je n’ai pas vraiment tort, il devait sans doute écouter les histoires de cette femme quand il était enfant…

		Je souris devant cette image de lui, petit. Il devait être terriblement craquant…

		Le couple se sépare. L’homme ne la quitte pas des yeux alors que la vieille dame prend la direction du hall de l’hôtel qui jouxte le bar. Et puis il se retourne, semble chercher quelqu’un dans la salle. Et son regard se pose sur…

		Moi…

		Instantanément, mon souffle se coupe. Son regard me transperce. Il s’approche de moi, sans me lâcher du regard. Je suis incapable de bouger. Et de détourner mon regard.

		Est-ce que ce serait… Marcus Jefferson ?

		J’ai l’impression que le bar s’est vidé d’un coup. Qu’il n’y a plus que moi et cet homme qui fond sur moi comme un oiseau sur sa proie. Je suis tétanisée. Je n’ai même pas le réflexe de me lever quand il n'est plus qu'à quelques pas.

		Il est encore plus beau de près que de loin… L’intensité de son regard… Cette couleur, ce vert si intense !

		Il faut que je bouge, maintenant, que je dise ou fasse quelque chose. C’est lui, c’est bien Marcus Jefferson. Savoir comment il a su que c’était moi, la journaliste, est le cadet de mes soucis. Je dois retrouver mes esprits, et vite !

		Je me lève si brusquement quand il arrive enfin en face de moi que je fais tomber à terre tout le contenu du maigre dossier de presse que j’avais ouvert sur la table.

		Super ! Déjà que je n’avais rien à mettre dans ce dossier, il faut en plus que je le jette à terre !

		– Oh… je… désolée, bredouillé-je, complètement chamboulée.

		Je sens mes joues s’enflammer. Je perds complètement mon sang-froid. Je tente de masquer mon trouble en essayant de ramasser les papiers rapidement par terre, bredouillant quelques excuses. Et au lieu d’attendre que j’aie fini, Marcus Jefferson se baisse à son tour pour m’aider…

		– Ce n’est rien, glisse-t-il pour me rassurer.

		Et quand nos mains se frôlent…

		Je ne sais pas s’il sourit, s’il est moqueur ou s’il me considère comme une pauvre fille pleine de maladresse.

		Il doit me prendre pour une débutante !

		Et alors que j’essaie d’avoir l’air sûre de moi, que je me relève, prête à retrouver un semblant d’allure devant Marcus Jefferson, mon talon droit se dérobe sous mon poids. Pendant une seconde, je crois pouvoir retrouver mon équilibre, mais je chavire, dans un petit cri. Les bras forts de Marcus, qui se relevait lui aussi, me retiennent. Grâce à lui, j’échappe à une chute mémorable. Mais pas à la honte…

		En voulant sauver le reste de mon amour-propre, j’essaye de me relever plus vite et de m’écarter de cette emprise, de ces deux mains que je sens sur moi. Mais dans cette succession de maladresses, je redresse la tête au moment même où il baisse la sienne pour me demander si tout va bien. Nos lèvres s’effleurent, accidentellement. Mais assez pour m’envoyer une décharge électrique, transportée dans mes veines aux quatre coins de mon corps. Ce contact, aussi fugace soit-il, vient de me faire basculer. Je ne sais pas où et ça non plus, je ne veux pas le savoir. Pas tout de suite.
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